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DETEUNER ATYCEEN A HYERES
Nous nous étions donné rendez-vous, [e

18 mai 2ot4, sur les conseits de Claude et
Humbert Chardon, à Hyères au restaurant
(Stetta Maris>>, tout au bord de [a plage

d'Atmanarre. Le cadre est idéat: une grande

salte [argement ouverte sur [a mer, un

panorama remarquabte qui enchante les
présents. La mer est [à, tout près de nous ;

ette vient mourir sur [e sable devant nous.

C'est magnifique !
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Que sera notre association dans un an,

dans cinq ans ?...

Cette question, nous nous [a posons régu-

[ièrement à I'ALYC et essayons d'y répondre
en tenant compte de nos spécificités.
lI nous faut d'abord conserver les adhé-
rents dans notre grande familte aussi [ong-
temps que possib[e. Nous agissons pour
qu'ils soient bien accueiltis lors de leur
adhésion et qu'ensuite il.s se trouvent bien
dans notre famitte et qu'its aient envie d'y
rester. D'où l'attention que nous portons

à ['information sous ses formes les p[us

diverses (te journat, [e site internet, etc.),

aux rencontres de printemps, ainsi qu'au
weel<-end qui nous réunit, en octobre
génératement, occasion de tenir notre as-

sembtée générate, mais aussi de pratiquer
un peu de tourisme et de nous retrouver
joyeusement. ces rencontres sont une source

inépuisabte de bonheur...
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RENCONTRES
ALYCÉENNES
PARISIENNES
C'est devenu un rituet: tous [es mois une
rencontre atycéenne à Paris..
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Édlto (suite)

...Ces rencontres sont une source iné-

puisable de bonheur car ettes nous per-

mettent de revenir aux sources mais

aussi de renouer des liens avec des amis

perdus de vue depuis bien des années.

Autre axe de travai[, ptus comptiqué,

c'est susciter de nouve[[es adhésions

car ettes existent potentiettement,

mais encore faut-il les détecter ou [es

provoquer; comment ? Par nos reta-

tions personnettes, par notre carnet
d'adresses, par les outits que nous

avons mis en ptace (te journat, te site
lnternet, les informations que nous

faisons paraître), par un suivi attentif
des intentions d'adhérer et ce, jusqu'à

[a concrétisation.

Dernier point enfin, c'est regarder les

choses en face : 5i nous ne faisons
rien, si nous ne nous remettons pas

en question, nous disparaîtrons iné-

vitabtement. Pour éviter d'en arriver
tà, l'Assemblée Générate a décidé

d'ouvrir [es possibitités d'adhésion

aux anciens des autres étabtissements

secondaires de Constantine, satis-

faisant ainsi une demande exprimée

depuis longtemps par [es, coltégiens

et cotlégiennes et par bien d'autres

d'aitteurs. Nous attons vers un étargis-

sement, c'est certain, mais tout en res-

tant nous-mêmes, en restant ['ALYC.

Continuons à travaitter dans ce sens,

sachons accueitlir [es nouveaux ad-

hérents, soyons à ['initiative quand

iI s'agit de recruter, car, au-detà des

adhésions, i[ y a les richesses des

nouvettes rencontres, des nouveaux

échanges ; montrons-nous ouverts
pour que les jeunes Constantinois que

nous fûmes se retrouvent quetques

décennies ptus tard, riches des souve-

nirs trop longtemps accumutés et qui

ne demandent qu'à s'exprimer.

f'ulitil'ri ineitandc
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Trente cinq personnes participent à ce

déjeuner au Stetta Maris à Hyères, ce di-
manche 18 mai 2Ot4. Les tout proches,

[es> Régionaux de ['étape>>, mais aussi [e

clan des Marseiltais venus en force, cetui

des Toutonnais, tout aussi étoffé, les Ni-

çois, les voisins de ['autre côté du Rhône,

ceux du Gard et de l'Hérautt, dont notre

dernière adhérente, Michè[e Marchand

(Barnoud-Maisdon) de Frontignan, et aussi

les Parisiens qui nous font [a surprise de

leur présence, bien qu'étoignés de leur

base, mais toujours fidètes.

Une présence qui nous fait chaud au cæur,

c'est cette de Ctaude Grandperrin, de Tou-

[on, grand Ancien et toujours vaitlant. lI

nous apporte [a caution de ceux qui ont
participé à [a naissance et à [a croissance

de I'ALYC des premières années ; nous

pensons bien à eux car c'est loin, tout çà,

mais combien réconfortant !

Nous attendions d'autres participants mais

qui n'ont pu se joindre à nous au dernier
moment, pour des raisons de santé essentiel-

lement. Une pensée affectueuse Pour eux.

Un apéritif pour bien démarrer; i[ se pour-

suivra un bon moment : sangria, jus de

fruit, [e tout accompagné de canapés, bis-

cuits salés et l<émia.

Avant de passer à tabte, quelques mots du

Président pour satuer les présents, Pour
donner quelques informations sur ['actua-
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Lité de l'Association : [e numéro 66 des
<<bahuts du RhumeL> qui vient d,arriver
dans les boites aux lettres, les prochaines
journées d'octobre à Toutouse, du 10 au 12
octobre, où se tiendra l.'assembl.ée géné-
rate mais prétexte aussi à La découverte
de>> [a Vitte rose>> [e samedi, puis d,Atbi et
de Cordes-sur-Cie[ [e [endemain ; [a mise
en service maintenant effective et réus-
sie du site lnternet de t'ALyC, un beI outit
pour diatoguer et renforcer tes liens entre
[es adhérents tout en [es informant ptus
rapidement, mais aussi pour se faire mieux
connaître à ['extérieur.
Le déjeuner fut à [a hauteur de [,annonce
qui en avait été faite : un repas de bonne
quatité qui tînt [es convives à tabLe un bon
moment, les bavardages et Les échanges
de photos aidant. Beaucoup de rires,
d'exclamations et d'interpel.l.ations ! Beil.e
ambiance...

Ce n'est qu'en fin d'après-midi que Le

groupe s'est dispersé ; chacun était heu_
reux d'avoir passé un moment de partage
et de conviviatité et se disait déjà: <à [,an-
née prochaine quelque part dans [e sud I



Rencontres alycéennes parisiennes
C'est devenu un rituet: tous les mois une rencontre alycéenne à Paris. Après Denfert et les

Buttes Chaumont, c'est maintenant au Café Convention (angte rues Convention et Vaugirard,
métro Convention), c'est le 3ème vendredi de chaque mois, que se retrouvent pour un repas,

boire un verre ou juste dire bonjour en passant les atycéennes et atycéens de La région pari-

sienne ou de passage à Paris. Rencontres improvisées et toujours réussies, avec des décou-
vertes étonnantes, prévues pour quetques heures mais qui durent [e ptus souvent de 12h à

20h. Seule contrainte: prévenir Jean Pierre Peyrat au 06 50 50 35 73 que ['on va passer pour
qu'iI puisse catibrer ['intendance et l'espace réservé à I'ALYC à droite en rentrant !

EN FRATRIE ALYCEENNE

Rencontre du 17 Avril 2OL4
Un vent nouveau a souffté sur [a Conven-

tion hier; [e lieu s'est très bien prêté à

cette séquence printanière à un carrefour,

doté d'un espace dont on apprécie chaque

fois sa dimension conviviate, humaine
comme on dit, y compris dans cet établ,is-

sement repéré par Louis BURCAY voisin de
toujours.
La ptupart des présents venait pour [a pre-
mière fois. Une belte brochette de viande
pommes en papittote avec Beaujotais et
Brouitty pour arroser ce ptat selon ['envie.
L'appétit de mets, de vie et de partage est
toujours [à.

Un des sujets du jour les ptus marquants a

été te récit des 3 jours passés à Constantine
par Gérard MIGNOTTE et ses 2 jeunes frères,

entrecoupé par les arrivées de [a faune aly-

céenne, repris et exposé à l'envi avec un

magnifique atbum de photos (quatité et ori-
ginatité des vues, judicieuse mise en valeur)
pour leque[ nous avons aussitôt sollicité
l'autorisation de [e mettre en bonne ptace

sur notre site lnternet.
Trois jours, ceta paraît peu et pourtant quetle
richesse de visites grâce à une rencontre for-
tuite en demandant à revoir [e Théâtre. Cette
personne leur a servi de Mentor dévoué
pour revoir cette vitte d'enfance, et protec-

teur pour explorer des lieux pittoresques
difficites d'accès au commun des visiteurs
(c'est encore l'occasion de rappeter comme
'être né [à-bas'ouvre les portes et les cæurs

sans réserves) et revivre un moment au [y-

cée. Nous faisons passer [e message à Gérard

et à ses frères pour obtenir [a primeur de son

séjour commenté sur les prochains 'bahuts

du rhumet'. Merci à Gérard d'avoir tenu à

partager avec nous ses impressions toutes
fraîches (de début avrit).

Autre évènement de l'après midi: une adhé-

sion en direct avec Etie-Pierre ROCCHICCIOLI

qu'avait invité lean AGOSTINI après l'avoir
retrouvé quelques jours ptus tôt. Une occa-
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sion pour nous de repasser par l'écote Victor
Hugo, [a rue Rohautt de Fteury, [e Coudiat
(Jean-Ctaude FERRI nous a manqué), ['ami

Xavier BONNEFOY très tôt parti (dont [e nom

était cetui de [a promotion de Gérard à Saint
- Maixent), les années [ycée, ['enseignement
de Max VEGA-RITTER (te père), et [a photo
de PhiLo 1949 (entrevue, mais pas retrouvée

sur un site dont on n'a pas noté [e nom) avec

ce professeur de phitosophie M. NOISET qui

a irradié et fini de structurer [a pensée des

étèves de Terminates de 2 années. L'émo-

tion et [a reconnaissance sont fortement
patpabtes à chaque évocation de ces profes-

seurs. lI faut rappeter que, pour [a phito en
particutier, se retrouvaient au tycée de talen-
tueux jeunes agrégés, très britlants pédago-
gues, très proches en âge et en communion

avec les préoccupations de leurs étèves: une
atchimie qui a transcendé [a personnatité de
ces mêmes étèves.

Nous avons vécu ainsi un classique de ces

ptongées dans notre passé lycéen. Nous ne

nous en lassons pas. Tout [e monde avait
fait [e ptein de bonnes sensations et s'était
dispersé en se donnant rendez-vous à [a

prochaine rencontre.
Deux entêtés ont eu [a bonne idée de res-

ter, pour échanger encore. Les sujets ne
manquaient pas , mais its n'en ont pas eu
[e temps avec l'arrivée imprévue d'Etiane
LIROLA. La proximité de ce quartier avec [e
sien a facil.ité sa décision de venir. Et puis
it y a avait un évènement qu'ette vou[ait
nous raconter: son séjour de 3 jours (ette

aussi!) à Constantine, en mars, à ['initiative
de son fits. Chateur de l'accueit, visite des

appartements habités, lycée de fitles de
la rue Nationate visité de fond en combte,

retour à Bayard (tieu de vacances de ['en-
fance) près de Jemmapes.

Les deux entêtés sont repartis ensembte,
par [e métro, en continuant de commenter
ce beI après midi. lt était 19h3O quand its
se sont quittés.

Rencontre du 16 Mai 2OL4
Convention ! Le nom sonne [e convention-
nel! Autant dire sans intérêt, sans saveur,

sans âme. Et pourtant ce nom correspond
à une même Assembtée qui a couvert une
période des ptus agitées de notre histoire,
batançant entre Terreur, 'lncoyabtes' et
Consutat, par Girondins, Montagnards et
Jacobins interposés, [e Marais jouant [e

rôle d'un Machiavel pour exacerber les

effets du batancier de ['Histoire.
Convention nous a laissé une rue, une sta-
tion de métro, un cinéma et un Café avec

un bout de ptace qui a une âme comme
['on dit, de façon banate. L'agitation de ce

carrefour y est énergisante avec, se faisant
face, ces 2 petites places pour une, avec
ces 2 'bouches' d'un même métro, avec

ces Cafés grignotant leur trottoir, Dupont
et Convention, sans doute 2 facettes de [a

poputation [oca[e. Le batancier du Destin
nous a amenés au Café Convention. Dans

son décor d'une autre époque, nous nous

sentons spectateurs de [a nôtre, sans res-

sentir [e poids de l'Histoire, ni cetui de

notre Histoire personnette.
La preuve, cette après midi que ['on pour-
rait quatifier, sans prétention, de phito-
sophique et dont on pourrait dire qu'elte
avait une âme.

Nous accueittons losé Ctaverie de retour de

son séjour hivernal habituel au Mexique.
Le soteil d'Acapulco est à coup sûr [e meit-
leur adjuvant pour garder notre ami en
pteine forme. Avec sa verve communica-
tive, i[ nous fait profiter des réflexions que
lui inspirent ses dernières lectures.
S'engage ensuite un échange intéressant
sur [e décatage entre ['ambition des par-
cours universitaires traditionnets et [es

débouchés sur [e marché du travait. lI est
urgent d'inverser [e modèle de formation,
qui conduit à se préoccuper des débou-
chés une fois les diptômes obtenus. On

s'accorde à constater que ['expérience



révète ['importance primordiate du projet
professionnet. Facteur décisif de l'accès à

['emptoi, iI commande [e choix des moyens
pour parvenir à sa réatisation. La voie des
formations en atternance est, à cet égard,
une option particutièrement intéressante.
De façon plus générate on évoque [e cl.imat
de peur et de morosité entretenu par une
presse trop souvent soucieuse de vendre
du papier, ptutôt que de vatoriser [es réus-
sites et tes signaux positifs, de tous ordres,
donnés, à cet égard, au quotidien par notre
société.
Les échanges effleurent, un moment, [e

discours phitosophique, à l'évocation du
contenu de deux petits ouvrages saisis-
sants de [' Académicien François CHENG

pubtiés chez Atbin Michet: < Cinq médita-
tions sur la beauté ( et ( Cinq méditations
sur [a mort et par conséquent sur [a vie >>.

On s'accorde, enfin, à évoquer [e choc
émotionne[ très partagé du retour au
Pays. C'est [e surgissement des souvenirs
ébtouissants et [es joies de l'enfance revi-
sitée. Pour ['un en retrouvant l'armoire de
ses jeunes années à sa place dans ['ancien
logement famitiat; pour l'autre La décou-
verte de [a trace d'un geste architectural
de son père, toujours vivante, sur un édi-
fice pubtic, au Bisl<ra de son enfance. Au-
tant d'occasions favorisant, avec une sim-
pticité étonnante, [e contact chateureux
avec [a population locate.
La journée fut riche d'échanges, on [e voit,
et [e cri du cæur unanime fut d'avoir par-
tagé un grand moment de bonheur. Mais
pour paraphraser Camus, i[ faut dire avec
lui que [a meilteure façon de parler de ce
qu'on aime est d'en parler légèrement et
qu'en n'importe quel [ieu du monde on
reconnaît ses frères, à ce rire d'amitié qui
nous prend devant eux.

Rencontre d u 27 luin ZOL4
Nous avons trouvé nos marques au Café
Convention, notre heure, notre pubtic aty-
céen, et maintenant notre 'Gazette'- adieu
'ta Feuitle des Buttes'- pour faire écho aux
gazouittis du Café Convention. l[ semble
que ce mot vienne du vénitien 'gazeta' [e
journa[, ou 'gaza' ta pie. Fasse que vous ne
considériez pas ces 'conventions' comme
de simptes bavardages.

Dix visiteurs dont neuf pour [e repas. La

brandade de morue a eu [es honneurs de
nos tab[es.
Un petit air de vacances ptanait ce jour [à.

Evènement majeur du jour, [a présence des
nouveaux adhérents Maurice et Charlette
FRANCESCH née GIRARD. E[te est venue
avec l'atbum des photos de famitte et sur-
tout celles de Constantine et de Condé-
Smendou. Ecote, communion, mariage: des
documents uniques. Chacun a raconté ses

parcours: pour Maurice, l'escrime d'où son
affectation à Saumur et à [a cavaterie.
Nous retrouvons même des connaissances
communes à Régis, Jean-Pierre et Maurice
parmi ses concurrentsdans les champion-
nats d'escrime à ALger.

Certains ont continué à évoquer les sujets de
la rencontre précédente, ceux traités dans

les derniers'bahuts': Flash bientôt soixante
ans, Camus dont nous ne nous lassons pas.

Redite de [a fois précédente, une arrivée sur-
prise à 18 h de Françoise TUNC née BIANCHI

qui a retrouvé les deux derniers présents

habituets. Beaucoup d'énergie, d'amour de
la vie chez notre amie. Pour nous un ptaisir
de faire connaissance avec une personne
que nous n'avions que très peu vue dans nos

réunions.

Des << au-revoir >> émus déctinés à 2OhjO,
un signe d'un 'bon cru' aujourd'hui au Café

Convention.

Prochaines rencontres
à confirmer

Les Vendredis 19 ou 26 Septembre,
17 ou 24 Octobre,
21 ou 28 Novembre.

N'hésitez pas à appeter te O6 50 50 5 5 73
pour en savoir plus et nous y retrouver.

Ont participé à ['une ou ['autre
des 3 dernières rencontres:

lean AGOSTINI, Louis BURGAY,

Iosé,CLAVERIE, Jean-Claude FERRI,

Maurice et Charlette FRANCESCH

née Gl RARD, Marie-Françoise FRANCOIS

née PRISSETTE, Yvette GUTLLEL

Etiane LIROLA née ROSELLO,

Yvette NAIGCHE née GERARD,

Cérard M ICNOTTE, Jean-Pierre PEYRAL

Elie-Pierre ROCH lCClOLl,

Françoise TUNG née BIANCHI,

Max et Simone VEGA RITTER,

Régis WIDEMANN.
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